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avec le père Stéphane NGUYEN-HUNG 

 
 
Vendredi 16 février 2018 
 
« Les invités de la noce pourraient-ils donc être en deuil pendant le temps où 
l’Époux est avec eux ? Mais des jours viendront où l’Époux leur sera enlevé ; 
alors ils jeûneront. » (Mt 9, 15).  
 
En ce premier vendredi, nous revenons sur les questions du jeûne pendant ce 
temps de carême.  
Quelle pratique, quel sens pourrions-nous donner ? Il nous faut bien un 
discernement sincère pour que ces pratiques nous apportent de vrais fruits. 
 
 On peut aller plus loin dans notre méditation en posant la question même sur 
ce temps de carême. Est-il nécessaire et important ? Oui, car pour nous les 
hommes, il nous faut bien des repères, des évènements qui marquent notre 
temps, nous avons besoin de faire des efforts, des challenges qui nous aident à 
nous avancer dans notre vie d’homme, de foi, de charité et de l’espérance. Ne 
vivons pas ce temps avec une sorte de machinerie.  
 
Nous sommes animés par l’Esprit-Saint avec les paroles de vie du Christ, sa 
nourriture céleste qui est son corps et son sang.  
Si nous faisons des pratiques pour marquer ce temps comme le jeûne, ce n’est 
pas pour avoir des mérites mais pour bien montrer que nous sommes attachés 
au Christ, à Dieu.  
Nous le faisons par amour comme Dieu lui-même fait pour nous car il nous 
aime, malgré notre infidélité quand nous sommes touché par la souffrance ou 
par la séduction de ce monde.  
 
Nous avons besoin du pardon, de vivre le pardon entre les frères.  
 
Ne faisons pas comme des gens qui restent encore en ignorance, mais faisons 
en sorte que nos pratiques soient celles des enfants qui aiment et qui 
cherchent sans cesse le pardon du Père très aimant.   
 
 


